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La petite Julie, qui a avalé une pièce de monnaie, pleure âfendre l'ne, sejîgurant qu'elle na mourir.
iulieue.-Ben, en v'la une voseuse. Elle pleure parce qu'elle a avalé un cinq contins. Elle devrait ôtre bien heureuse d'avoir des cinq centins à se mettre souila dent

par ces temps dûrs. C'est pareil comme si on mettait de l'argent en banque.

viennent te conter fleurette, écoute, un brochet te parle, et il sourit ironi-
quement en tordant sa moustache.

J'eus envie de l'envoyer par dessus bord conter fleurette aux carpes;
mais les difficultés de l'entreprise !

D'une manière péremptoire je lui démontrai qu'il disait des bêtises,
devant mon indignation, son sourire railleur s'adoucit et il me dit d'une
voix grave : "Vois-tu enfant, à dix-huit ans l'imagination donne à l'ouie
une perspicacité qu'elle ne possède plus à quarante."

La lune qui ce soir là était d'une magnificence royale, nous enveloppait
de sa blanche lumière.

A l'avant du bateau une fraîche voix de jeune fille chantait la délicieuse
romance de Lulli

Au clair de la lune
Vague souvenir
Au clair de la lune
Va nous revenir
Musique charmante
Air suave et pur
OÙ domine et chante
La note d'azur.

Bravo! s'écria papa, voilà qui a de la couleur locale.
La jeune fille continuait :

An clair de la lune
Se calme le cour,
Au clair de la lune
S'endort la douleur
Avant que l'aurore
N'apparaisse aux cieux
Berce nous encore
Chant mélodieux.

La jeune fille se tut ; nous étions tous sous le charme, la gracieuse
simplicité des vers, le rhythm@ entrainant de la musique de Lulli, la voix
douce et pure de la chanteuse, nous avaient ravis. Désagréable transi-
tion ! au milieu du recueillement, un malin garçon commenca d'une voix
aigre et perçante:

Au clair de la lnne
Mon ami Pierrot

Ce fut un éclat de rire général, je ris moi aussi et n'en voulut pas trop
au vilain garçonnet d'avoir interrompu mes rêves bleus, il était si comique
-dans sa gaminerie, mais j'acquis alors la désolante certitude que décidé-
ment les hommes ne sont pas poétiques.

Verchères ! ce nom lancé d'une voix sonore, au milieu du SLaurent,
me pouvait évoquer que de chers souvenirs. Dans les brumes de la nuit
je crois voir se dessiner la frèle et gracieuse silhouette d'une enfant de
-douze ans. Héroïque Madeleine retrouverais-tu une imitatrice au pays ?

Lorsque nous arrivâmes à Boucherville, malgré l'heure avancée, l'Eden

de nos Crésus Montréalais avait encore un air de vie et d'animation,
Des terrasases s'échappaient les joyeux éclats, les rires folâtres d'une
jeunesse en liesse ; évidemment les citadins en vacance se font la vie
douce à Boucherville !

De Boucherville à Montréal la distance est vite franchie. Un immense
croissant lumineux indiquait là-bas la cité de Maisonneuve, Montréal la
Belle. En approchant de la ville, le Berthier ralentit sa marche, lente-
ment nous passâmes aux piedsde la Madone de Bonsecours ; là-haut dans
sa chapelle aérienne entourée de blanches lumières, la Vierge, les mains
étendues comme pour calmer les flots sombres, rayonnait d'une douco et
sereine majesté. Plusieurs s'inclinèrent, dans un pieux élan, je niuriurai
Ave maris s:ella.

Cinq minutes plus tard nous débarquions à Montréal.

Yamaslka, avril 1897.

Le silence est, après la parole, la seconde puissance du mondo.
ICO l l'A lmi.

SA PROFESSION

Alaron -Et oit allez-fous tonc, [saac ? lias en Europe bar ces manfais demp,-là !
isaac.-Fous ne lisez tone has les choitrnaux? Bensez-fous gue che fais manguer

le chupilé te tiamants te la reine Fiedoria? Tes tiamants 1
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